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La guerre contre le corona-
virus, qui, malgré tout n’en est 
pas tout à fait une, tend à nous 
faire oublier qu’il y a 150 ans 
se déroulait sur notre sol une 

guerre qui en fut vraiment une. La guerre 
franco-prussienne de 1870-1871 s’acheva 
par une sévère défaite de la France dont les 
défenseurs ne manquèrent pourtant ni de 
courage ni de panache. Cette guerre suscita 
un grand élan patriotique rassemblant tous 
les courants de pensée. La Répu-
blique, proclamée le 4 septembre 
1870, put ainsi compter sur le 
soutien des monarchistes.

Après le repli du gouver-
nement républicain à Tours en 
octobre 1870, le nouvel homme 
fort du régime, Léon Gambetta, 
organisa trois armées : l’armée du 
Nord, l’armée de la Loire et l’ar-
mée de l’Est.

L’Armée de la Loire fut confiée 
au Général Louis d’Aurelle de Pa-
ladines, ancien combattant des 
guerres de Crimée et d’Italie et 
qui, après la guerre, entamera une 
carrière politique dans le camp 
royaliste. Il était assisté des gé-
néraux Alfred Chanzy et Louis-
Gaston de Sonis. Ce dernier s’était affilié, 
jeune lieutenant en 1848, au Grand Orient 
de France au sein de la loge de l’Harmonie 
universelle à Castres. En fait, découvrant 
vite son erreur alors qu’il était profondé-
ment croyant, il se délia de son serment 
moins d’un an après. C’est à lui, devenu 
général, que fut confié le 17e corps d’armée 
de l’armée de la Loire. Ce corps d’armée 
comprenait un corps franc dénommé « Lé-
gion des Volontaires de l’Ouest » composé 
de deux bataillons de Zouaves pontifiaux, 
rapatriés d’Italie, placés sous le comman-
dement du colonel Athanase de Charette, 
descendant de l’illustre chef vendéen.

Les deux officiers allaient s’illustrer 

lors de la bataille de Loigny du 2 décembre 
1870. Confronté à l’armée du Grand-Duc 
de Mecklembourg, le 17e corps d’armée fut 
vaincu mais ses chefs y témoignèrent d’une 
grande bravoure. Le général de Sonis, griè-
vement blessé, resta sur le champ de ba-
taille, par moins 20°, pour rassurer les sol-
dats blessés eux aussi autour de lui. On dut 
lui amputer une jambe deux jours plus tard. 
De son côté, le colonel de Charette lança 
une charge restée célèbre, pour reprendre 

le village de Loigny. À cette occasion, les 
Zouaves pontificaux, qui avaient conser-
vé leurs uniformes, combattirent sous la 
bannière du Sacré-Cœur. Blessé et fait pri-
sonnier, Charette réussit à s’échapper. Les 
Volontaires de l’Ouest furent engagés dans 
d’autres combats mais leur chef, nommé 
général le 14 janvier 1871, refusa de par-
ticiper à la répression de la Commune de 
Paris, repoussant tout affrontement entre 
Français.

Charette quittera l’armée après la guerre 
et passera les trente dernières années de sa 
vie à défendre la religion catholique et la 
cause des Bourbons. Pourtant, le ralliement 
des légitimistes à la cause commune de la 

Défense nationale ne fut pas sans accrocs. 
Parmi les onze camps constitués fin 1870 
pour lancer une contre-offensive, figurait le 
camp de Conlie, près du Mans, ou était can-
tonnée l’Armée de Bretagne composée de 
volontaires des cinq départements bretons 
placés sous le commandement du général 
comte Émile de Kératry. Les considérant 
comme des chouans potentiels, Léon Gam-
betta, qui saluait pourtant ses « braves géné-
raux légitimistes », semble avoir négligé le 

camp où, dès les premières neiges, 
survinrent la fièvre typhoïde et la 
variole. Malgré cette lamentable 
situation, 19 000 hommes furent 
envoyés au combat à partir de no-
vembre 1870 avec seulement 4 000 
fusils le plus souvent vétustes, ne 
pouvant se conclure que par une 
défaite lors de la bataille du Mans 
en janvier 1871.

Si cet épisode a été occulté, il 
n’en est pas de même de la bataille 
de Loigny. Dès 1871, une souscrip-
tion fut lancée pour ériger sur les 
lieux une chapelle commémorative 
inaugurée trois ans plus tard sous 
le nom d’église Saint-Lucain. Sous 
la chapelle, un ossuaire abrite les 
restes de 1 300 soldats tués pen-

dant la bataille. Dans l’ancien presbytère, 
un musée a été aménagé qui a été restauré 
et agrandi en 2017. Premier site mémoriel 
créé en France pour une bataille, Loigny est 
aussi la dernière commune où, hors épidé-
mie, est encore commémoré un combat de 
la Guerre de 1870.

Quant aux deux principaux protago-
nistes de la bataille, preuve qu’elle les avait 
durablement marqués, c’est tout naturelle-
ment dans l’église Saint-Lucain qu’ils ont 
choisi de se faire inhumer : le général de 
Sonis en 1887 et le général de Charette en 
1911. Qu’ils y reposent en paix. n

Glorieuse défaite
1870

par Fabrice de Chanceuil

Les zouaves pontificaux à la bataille de Loigny,
Charles Castellani (1838-1913), 1879, musée de l’Armée, Paris.
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ACTUALITÉ

ESPAGNE

Comme toutes les têtes couronnées eu-
ropéennes, le roi Philippe VI a prononcé un 
discours de Noël à la télévision. Message 
centré sur la pandémie avec des remercie-
ments pour le corps médical et un appel à la 
sagesse et à l’espoir en matière de santé mais 
aussi d’économie et de politique sociale. Le 
roi a fait un rappel remarqué de l’impor-
tance de la Constitution démocratique de 
l’Espagne et du respect des lois, de la mo-
rale et de l’éthique dont personne ne peut 
s’exonérer. Cela été justement interprété 
comme une référence à la situation délicate 
de son propre père, l’ancien roi Juan Carlos 
dont les frasques extraconjugales et finan-
cières n’ont pas fini de susciter critiques et 
menaces judiciaires.

COMTE DE PARIS

Sur les réseaux sociaux, le Prince Jean 
a souhaité un joyeux Noël aux Français, les 
appelant « à penser à ce qui nous unis, ce qui 
nous rend fiers d’être Français, ce qui nous 
anime et nous fait espérer. »

GRANDE BRETAGNE

Channel 4 a diffusé un message de la 
reine « alternatif » en utilisant la technolo-
gie du deepfake qui permet de faire parler 
une personne en modifiant le mouvement 
de ses lèvres (technologie utilisée par Ni-
colas Canteloup sur TF1). L’idée était, pa-
raît-il, de mettre les téléspectateurs en garde 
contre les tentatives de manipulation de 
l’information… La parodie, qui évoque au 
passage les déboires du prince Andrew (qui 
doit se défendre d’avoir peut-être profité des 
réseaux de prostitution du milliardaire sui-
cidé Jeffrey Epstein) et les simagrées califor-
niennes de Meghan Markle et de son mari le 
prince Harry, ou encore le passage à l’hôpi-
tal pour cause de covid de Boris Johnson, a 
provoqué un large buzz sur Internet.

BIRMANIE

La princesse Yadana 
Nat-Mei (alias June Bel-
lamy), descendante du roi 
Tharrawaddy Min de la 
dynastie Konbaung (renversée par les An-
glais en 1885), est morte à Florence le 20 
décembre 2020 à l’âge de 88 ans. Elle fut 
peu de temps (1976-1977) l’épouse du dic-
tateur national-socialo-bouddhiste Ne Win, 
au pouvoir de 1958 à 1988. Elle a écrit des 
livres de cuisine à succès, dont L’anima delle 
spezie, éditions Giunti, 2017.

L’actuel prince héritier de Birmanie se 
nomme Richard Taw Phaya Myat Gyi (né 
à Rangoon en 1945). Il réside, au moins 
une partie de l’année, dans la ville de Pyin 
Oo Lwin, au centre du pays où son père, le 
prince Edward Taw Phaya, est mort 12 jan-
vier 2019, à l’âge de 94 ans. Il est lui-même 
le père du prince Maung Aung Khine, né à 
Rangoon en 1964, désormais second dans 
l’ordre dynastique.

LUXEMBOURG

Le prince Constantin de Nassau, 32 
ans, deuxième enfant du prince Jean de 
Luxembourg et d’Hélène Vestur, et neveu 
du Grand-Duc Henri, s’est marié civilement 
à Gibraltar le 22 décembre 2020 avec sa 
compagne Kathryn Mechie, dont il a un fils, 
Félix, né en 2018.

ACTION FRANÇAISE

Marie-Gabrielle (dite Marielle) Pujo, 
fille du fondateur (en 1898) de L’Action 
française et filleule de Charles Maurras 

(1868-1952) est décédée le 22 décembre 
2020 dans sa 89e année. Elle a, à la suite 
de son père Maurice Pujo (1872-1955) et 
surtout après le décès de son frère Pierre 
Pujo (1929-2007), assumé différentes res-
ponsabilités dans le mouvement monar-
chiste maurrassien. La messe de requiem a 
été célébrée le 4 janvier 2021 en l’église de 
Ferrières-en-Gâtinais par l’abbé Yannick 
Vella, assistant général de l’Institut du Bon 
Pasteur fondé par l’abbé Philippe Laguérie.

ÉGYPTE

La princesse Fawzia Latifa a diffusé sur 
son compte Instagram, le 22 décembre, 
pour les fêtes de fin d’année, des photos de 
la famille royale d’Égypte. Ici son père, le roi 
Fouad II, entouré de ses deux fils, le prince 
Fakhr Eddin, et le prince héritier Mohamed 
Ali, prince de Saïd, tenant dans ses bras le 
prince Fouad Zaher Hassan.

Les vœux de Noël de Philippe VI, sur fond d’une crèche discrète et d’un sapin illuminé.
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MAROC

Après la signature le 22 décembre de 
quatre accords bilatéraux entre Israël et le 
Maroc, grâce à la médiation américaine, 
le Premier ministre israélien Benjamin 
Netanyahou a invité, lors d’un entretien 
téléphonique le 25 décembre, le roi Moha-
med VI a se rendre en Israël.

ROUMANIE

Le 23 décembre la princesse Margareta 
de Roumanie et sa sœur la princesse Sophie 
sont allées à la rencontre de familles en si-
tuation de précarité et leur ont remis des co-
lis dans le village de Savarsin (Transylvanie) 
où est implanté l’un des châteaux restitué à 
la Famille royale en 2000 et dont la façade 
actuellement illuminée a été photographiée 
(ci-dessous) par la princesse Sophie…

MONACO

La princesse Charlène a publié sur 
Instagram une photo des Grimaldi et des 
Ducruet sous le sapin de Noël du palais 
princier. Sa propre coiffure (elle s’est fait ra-
ser un côté du crâne) et les chaussures en 
plastique, le pantalon et la veste rouges du 
prince Albert ont suscité de très nombreux 
commentaires sur les réseaux sociaux. On y 
voit la princesse Stéphanie entourée de ses 

enfants Pauline et Louis Ducruet et Camille 
Gottlieb, Marie Chevallier, épouse de Louis, 
Charlène et Albert et leur fille Gabriella. 
La photo est sans doute prise par le jeune 
prince Jacques.

GRANDE-BRETAGNE

« Pour les chrétiens, Jésus est la lumière 
du monde, mais nous ne pouvons pas célé-
brer sa naissance aujourd’hui de la manière 
habituelle, » a dit la reine Élisabeth au tout 
début d’un discours de Noël particulière-
ment imprégné de spiritualité chrétienne. 
Après avoir évoqué les croyants de nom-
breuses autres religions qui ont été privés de 
leurs fêtes religieuses à cause de la pandé-
mie, la reine est revenue sur les nombreux 
actes de dévouements qui ont illuminé cette 
année, tandis que des images symboliques 
ponctuaient son discours : « Partout dans 
le Commonwealth, ma famille et moi avons 
été inspirées par des histoires de personnes 
faisant du bénévolat dans leurs communau-
tés, aidant les personnes dans le besoin. Au 
Royaume-Uni et dans le monde, les gens ont 
magnifiquement relevé les défis de l’année, et 
je suis si fière et émue par cet esprit calme et 
indomptable. À nos jeunes en particulier, je 
dis merci pour le rôle que vous avez joué. » 
[...] « Jésus a abordé cela avec 
la parabole du Bon Samari-
tain. L’homme qui est volé et 
laissé au bord de la route est 
sauvé par quelqu’un qui ne 
partage pas sa religion ou sa 
culture. Cette merveilleuse 
histoire de charité est toujours 
aussi pertinente aujourd’hui. 
Les bons Samaritains sont 
apparus dans toute la société, 
faisant preuve d’attention et 
de respect pour tous, quel que 

soit leur sexe, leur race ou leur origine, nous 
rappelant que chacun de nous est spécial et 
égal aux yeux de Dieu. Les enseignements 
du Christ ont servi comme une lumière inté-
rieure pour moi ».

La reine a également tenu à rappeler 
différents moments de cette année, comme 
sa visite à la tombe du soldat inconnu à 
Westminster : « En novembre, nous avons 
commémoré un autre héros – bien que per-
sonne ne connaisse son nom. La Tombe du 
soldat inconnu n’est pas un grand mémorial, 
mais tout le monde qui entre dans l’abbaye de 
Westminster doit se promener dans son lieu 
de repos, honorant ce combattant anonyme 
de la Première Guerre mondiale, symbole du 
devoir désintéressé et du sacrifice ultime. Le 
soldat inconnu n’était pas exceptionnel. C’est 
le but. Il représente des millions comme lui 
qui tout au long de notre histoire ont mis la 
vie des autres au-dessus de la leur, et le fe-
ront aujourd’hui. Pour moi, c’est une source 
d’espoir durable en des temps difficiles et im-
prévisibles. »

Puis revenant les conséquences malheu-
reuses de la pandémie, elle a dit : « Certains 
pleurant la perte de ceux qui leur sont chers, 
et d’autres à qui leur manquent leurs amis 
et les membres de leur famille distancés par 
sécurité, alors que tout ce qu’ils voudraient 
vraiment pour Noël est une simple étreinte 
ou une main serrée. Si vous êtes parmi eux, 
vous n’êtes pas seuls, et laissez-moi vous as-
surer de mes pensées et prières. » [...] « La 
Bible raconte comment une étoile est apparue 
dans le ciel, sa lumière guidant les bergers et 
les mages vers la scène de la naissance de Jé-
sus. Laissez la lumière de Noël – l’esprit d’al-
truisme, d’amour et surtout d’espoir – nous 
guider dans les temps à venir. C’est dans cet 
esprit que je vous souhaite un très joyeux 
Noël. »

Le discours qui avait été précédé par 
l’interprétation du God save the Queen par 
une fanfare de cavalerie, a été suivi par un 
chant de Noël interprété par une chorale de 
soignants dont beaucoup en blouse de tra-
vail.

DYNASTIE 3

Dans le médaillon : une photo du duc d’Édimbourg.
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ITALIE

Comme chaque 28 décembre, le prince 
de Venise et de Piémont Emmanuel-Phili-
bert, 48 ans, a souhaité un bon anniversaire 
à sa fille aînée Victoria sur Instagram en pu-
bliant une photo en noir et blanc de lui et 
de la princesse qui a donc 17 ans et a hérité 
de la beauté de sa mère, l’actrice Clotilde 
Courau : « Bon anniversaire mon amour, tu 
es une fille formidable et je suis fier d’être ton 
père ».

On se souvient que le 15 janvier 2020, 
le prétendant au trône d’Italie avait déclaré 
avoir modifié les règles de succession dans 
la Maison de Savoie, adoptant la primo-
géniture absolue et faisant ainsi de sa fille 
aînée, princesse de Carignan et marquise 
d’Ivrée, la future détentrice des prétentions 
dynastique de sa maison. Les princes de la 
branche d’Aoste de la famille royale, Amé-
dée duc d’Aoste – et qui s’est d’ailleurs pro-
clamé duc de Savoie – également préten-
dant aux trônes d’Italie et de Croatie, et son 
fils Aimone, duc des Pouilles, n’ont évidem-
ment pas ratifié cette décision.

SCANDINAVIE

Les familles royales du Danemark, 
de Suède et de Norvège respectent scru-
puleusement la tradition de Noël qui 
consiste notamment à allumer chaque 
semaine une nouvelle bougie pendant 
les quatre dimanches de l’Avent. Chez 
les Glücksbourg-Montpezat, le prince 
héritier Frederik de Danemark, 52 
ans, et sa famille postaient leur photo 
du 15 décembre, laissant la reine reine 
Margrethe II allumer la dernière bou-
gie le 22. Même scénario en Suède où 
le roi Charles XVI Gustave et la reine 
Silvia interviennent en dernier après plu-
sieurs membres de leur famille au cours des 
semaines précédentes, le roi prononçant un 
discours de Noël solennel et la princesse hé-
ritière Victoria, sa fille, lisant tout l’Évangile 
de Noël pour une émission diffusée le 24 
décembre sur les réseaux sociaux et à la té-
lévision pour remplacer les cérémonies reli-
gieuses interdites pour cause de Pandémie.
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ACTUALITÉ

Le prince Aymon (Aimone), duc des Pouilles, 
a 53 ans et travaille chez Pirelli comme direc-
teur général pour les marchés de l’ex-Union 
soviétique. Son fils aîné Humbert (Umberto), 
né en 2009 de son mariage avec la princesse 
Olga de Grèce, porte le titre de prince de Pié-
mont pourtant déjà porté par Emmanuel-Phi-
libert... Les prétentions dynastiques des Aostes 
reposent essentiellement sur la règle qui veut 
que le mariage d’un futur prétendant doit se 
faire avec l’approbation expresse du chef de 
Famille (alors que, par exemple, les dissen-
sions dynastiques dans la Famille du Brésil 
reposent aussi sur les notions de « mariage 
inégal » et de renonciation…)

La princesse Victoria de Suède lisant l´évangile de Noël.

La reine Sonja de Norvège allumant la 
troisième bougie de l’Avent.
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